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L'éga l i t é des s a l a i r e s 
Comment on ruine une industrie 
On nous écrit: 
Vous avez publié, dans votre dernier 
numéro, un intéressant article sur les 
rapports qui devraient exister entre 
le capital, le travail intellectuel et le 
travail manuel, article dans lequel se 
trouve traitée aussi la question de l'éga-
lité des salaires. Dans un moment comme 
celui-ci, où les opinions les plus invrai-
semblables trouvent créance dans cer-
tains milieux, il est permis de supposer 
que, chez nous aussi, cette utopie de 
l'égalité des salaires trouve aussi quelques 
partisans, peu nombreux espérons-le. Il 
n'est donc pas sans utilité de faire le ré-
cit abrégé de ce qui s'est passé dans une 
industrie qui a voulu aller de la théorie 
à la pratique. 
Il y a quelques années, un certain 
nombre de capitalistes parisiens fondaient 
à St-Claude, petite ville du Jura français, 
des tailleries de diamants. Montés sur un 
grand pied, ayant à leur disposition des 
capitaux considérables et à leur tête des 
hommes capables, ces établissements pri-
rent rapidement une grande extension et 
ne tardèrent pas à occuper plus de 600 
ouvriers, dont les salaires — vu les con-
naissances spéciales que l'on exige des 
ouvriers de cette industrie — étaient de 
8 à 20 francs par jour. 
Cela dura deux ou trois années, au 
grand bénéfice des patrons et des ou-
vriers. 
Mais certains théoriciens, de ceux qui 
ne peuvent voir l'un de leurs semblables 
les dépasser d'une demi-tête, n'y trou-
vaient pas leur compte. Ces gains élevés, 
réalisés par des « ouvriers », leur parais-
· • ; , · - -
saient exorbitants... bien entendu parce 
qu'ils entraient dans une autre poche que 
la leur. Vite on fonda un syndicat, dont 
le programme unique était dans cette for-
mule simpliste: égalité des salaires. En 
de mémorables assemblées, où tous les 
arguments connus et inconnus en faveur 
de la thèse de l'égalité furent débités, on 
noya sous des flots d'indignation et de 
mépris, les timides objections de quelques 
ouvriers qui, conscients de leur valeur et 
de leur puissance de production ne pou-
vaient assister impassibles à ce dépouil-
lement systématique. En fin de compte, 
la victoire resta aux théoriciens intéressés 
à faire hausser artificiellement leurs sa-
laires. 
Les chefs des établissements, plus 
clairvoyants que les meneurs, voulurent 
s'opposer à la réalisation de la mesure 
décidée par le syndicat; mais l'emballe-
ment était tel qu'ils durent céder. 
Les choses allèrent tant bien que mal, 
pendant quelque temps. On partageait en 
frères; ceux d'en haut sans trop faire la 
grimace, ceux d'en bas sans trop de fausse 
honte. Mais ce qui était prévu se réalisa 
bien vite. Les ouvriers de valeur, les ou-
vriers habiles, les ouvriers travailleurs, 
qui devaient à ces qualités le gain supé-
rieur réalisé jusqu'alors, furent envahis 
par le découragement. A quoi leur ser-
vaient ces dons de la nature, ces efforts 
de leur'volonté; que leur revenait-il de 
leur travail acharné et persévérant? La 
satisfaction d'avoir contribué à augmenter 
le salaire d'une catégorie de leurs camara-
des moins bien doués ou — et c'est le 
plus souvent le cas — moins assidus au 
travail! Alors commença la période de 
découragement; le salaire étant fixe et le 
même pour tous, l'inutilité des efforts in-
dividuels éclata aux yeux de tous. Nous 
avons quand même notre salaire, à quoi 
sert de nous consumer en efforts qui ne 
nous profitent pas, ou qui ne nous pro-
fitent qus dans une infime mesure. 
Le résultat ne se fit pas attendre. Avec 
Ja même somme totale de salaires payés 
par les patrons et répartis par parts éga-
les entre les ouvriers, on produisit une 
moins grande quantité de travail, la quaT 
lité, la bien facture diminuèrent et, fina-
lement, les tailleries de St-Claude n'étant 
plus à la hauteur sous aucun rapport, 
durent peu à peu diminuer leur activité, 
puis fermer leurs portes. 
Bilan de celte essai pratique d'égalisa-
tion des salaires : D'énormes capitaux 
perdus, une industrie disparue d'une ré-
gion industrielle et six cents ouvriers sur 
le pavé. 
Nous entendons d'ici les théoriciens et 
les utopistes, s'écrier que l'expérience de 
St-Claude ne prouve rien, que, dans une 
nouvelle ère sociale, l'homme compren-
dra mieux sa mission sur la terre, et ses 
devoirs envers les déshérités, qu'il appar-
tient aux organisations humaines de cor-
riger les erreurs de la nature, enfin que 
l'homme ne sera heureux sur la terre que 
lorsqu'il aura fait passer sur tout et sur 
tous le niveau égalitaire. 
Distinguons : il y aura toujours des 
forts et des faibles, des intelligents et 
d'autres qui le seront moins, des travail-
leurs et des paresseux, des hommes faits 
pour le commandement et d'autres faits 
pour exécuter les ordres qu'on leur donne. 
Tant que la nature n'aura pas égalisé 
toutes ces choses, et refait une humanité 
nouvelle composée d'êtres tous tellement 
semblables qu'en ayant vu un on les aura 
vus tous, !— ce qui, avouons-le, serait 
d'une désespérante monotonie, — les 
inégalités natives joueront leur rôle né-
cessaire et utile dans les batailles de la 
*\ 
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vie et influeront inévitablement sur la 
position respective des hommes. 
Mais il y a souvent chez les forts, une 
soif de domination qui peut aller jusqu'au 
mépris des droits des faibles. C'est ici 
que doivent intervenir les organisations 
collectives, non pas pour passer le niveau 
égalitaire sur tous, au risque de suppri-
mer tout ce qui dépasse une faible 
moyenne et de ne conserver ainsi que 
les médiocrités de la pensée et du travail, 
mais pour accomplir cette besogne infi-
niment plus utile qui consiste à utiliser, 
pour le bien 'de l'ensemble, la puissance 
créatrice et productive des forts, sans 
exiger d'eux un désintéressement dont 
quelques-uns sont capables, sans doute, 
mais qui, en règle générale, est trop lourd 
pour l'humaine nature. 
La grande erreur de certains théori-
ciens est de rêver une humanité compo-
sée d'êtres fort différents de ce qu'est 
l'homme en réalité, et remplis de senti-
ments généreux et sublimes dont ils se 
sentent pénétrés eux-mêmes, et qu'on 
peut bien leur supposer tant qu'ils n'ont 
pas passé par le creuset de l'expérimen-
tation. 
Prenons l'homme comme il est; cher-
chons à le rendre meilleur par l'amélio-
ration de ses conditions d'existence par 
l'éducation beaucoup trop négligée |et en 
diminuant progressivement les distances; 
mais ne poursuivons pas ce but chiméri-
que, d'une humanité égalitaire, où tout 
serait compassé, réglementé, fondu dans 
le même moule; où toute initiative, tout 
stimulant seraient supprimes, parce que 
la lutte n'existerait plus. 
Et puisque nous sommes au siècle des 
formules, nous hasarderons celle-ci : Le 
collectivisme, dont le beau côté est de so-
lidariser les intérêts individuels au profit 
de l'ensemble, est le plus grand des maux 
quand, poussé à sa limite extrême, il tue 
l'initiative individuelle et le sentiment 
de la responsabilité personnelle. 
Et nous terminerons par cette réflexion 
finale, qui pourrait prendre place dans le 
grand livre de la sagesse des nations: 
Craignons, sous prétexte de proléger 
les faibles, de tuer les forts ! 
Examens d'apprentis 
Le département de l'industrie et de l'agri-
culture du canton de Neuchâtel publie l'avis 
suivant : 
ι En exécution du titre II de la loi sur la 
protection des apprentis, du 21 novembre 
1890, le département de l'industrie et de l'a-
griculture porte à la connaissance des maî-
tres et maîtresses d'apprentissage, ainsi que 
des apprentis et apprenties du canton, qu'il 
organisera cet automne une première série 
d'examens dans la période du 10 septembre 
au 10 octobre. En conséquence, tous les ap-
prentis et apprenties qui désirent obtenir leur 
diplôme et concourir en même temps pour 
l'obtention des primes promises par la loi 
aux apprentis les plus méritants, sont priés 
de s'adresser jusqu'au W juillet prochain, 
auprès du secrétariat communal ou du prési-
dent du syndicat de la profession. Us en re-
cevront un bulletin dont ils voudront bien 
étudier à loiser les indications : conditions 
d'admission, nature des examens, etc. Us 
pourront ensuite remplir ce formulaire et le 
remettre au secrétariat de la Commune 'ou 
au président du syndicat dans le délai fixé, 
soit jusqu'au 20 juillet. La date exacte des 
examens sera désignée ultérieurement à tous 
les intéressés, avec l'indication de la localité 
et des ateliers dans lesquels les apprentis 
devront se présenter pour exécuter les tra-
vaux fixés par le jury de leur profession. — 
Pour être admis aux examens, les apprentis 
et apprenties devront avoir accompli, à l'épc-
que de l'examen, les deux tiers au moins du 
temps d'apprentissage fixé par le contrat. » 
Le marché monétaire international 
New-York. — Les exportations d'or des 
Etats-Unis ont continué cette semaine encore; 
toutefois on ne saurait oublier qu'il y a bien 
des chances pour qu'en automne un mouve-
ment contraire se produise, et sans vouloir 
prétendre qu'il prendra cette année de plus 
grandes proportions que les années précé-
dentes, on ne doit pas ignorer que le Trésor 
américain ne dispose plus des énormes res-
sources qu'il mettait naguère en cas de besoin 
sur le marché. Sans doutera circulation s'ac-
croît aux Etats-Unis ; chaque mois le Trésor 
émet un million-sterling environ en papier-
monnaie pour couvrir ses achats d'argent ; 
mais elle n'a plus le pouvoir d'extension 
qu'elle possédait précédemment. Il faut donc 
que les banquiers américains ne perdent pa? 
de vue cetle situation nouvelle et qu'ils pren-
nent l'habitude de compter davantage sur 
eux-mêmes. En d'autres termes, ils doivent 
s'assurer les moyens nécessaires pour obtenir 
de l'Europe le numéraire dont ils pourraient 
avoir besoin. 
Le marché monétaire est toujours assez 
facile, mais le taux de l'escompte a augmenté 
d e l à272°/o. 
Les changes avec l'étranger ne présentent 
pas de modifications; celui sur Londres a 
clôturé encore à 4,871/2 ; sur Paris, à 5,17V*· 
La dernière situation des Banques Asso-
ciées, comparée avec la précédente, présente 
les modifications ci-dessous: 
Fonds métallique — DoIl. 1,800,000 
Réserve — s 376,000 
Escomptes et avances . . -f- » 2,890,000 
Londres. — La condition du marché an-
glais est toujours caractérisée par la même 
monotonie et tout démontre que ses allures 
ne changeront pas de sitôt. Pour beaucoup de 
monde la perspective d'un resserrement mo-
mentané de l'argent à la fin du premier 
semestre ne paraît pas bien pressante; la 
preuve en est le chiffre très restreint d'affaires 
qu'a pu conclure le Conseil indien depuis 
quïl offre degrosses avances jusqu'au 5 juillet 
à raison de */4«/o. D'un autre côté, d'ailleurs, 
les prêts ne dépassant pas une semaine s'ob-
tiennent à !/« °/o et on voit toujours ins3rit ,3/ie 
sur le papier à quatre-vingt-dix jours. 7/e sur 
le quatre mois et»/i6 sur le six mois. On pro-
fite de ces conditions exceptionnellement fa-
vorables pour présenter au public quelques 
affaires nouvelles, et, selon toute apparence, 
une certaine activité sera déployée en ce 
sens avant le commencement des vacances 
ou avant la dissolution du Parlement. 
La dernière situation de la Banque d'Angle-
terre de jeudi, mise en regard de la précé-
dente, offre les mouvements suivants : 
Fonds métallique. . . . 4 - Lst. 789,000 
Réserve 4 - » 960,000 
Circulation — » 47,300 
Portefeuille -f- » 363,000 
Proportion % » 47,7 % 
Paris. — La situation du marché de l'es-
compte semble se modifier quelque peu ; les 
bons cours ne sont pratiqués qu'avec une 
certaine résistance, et en clôture l'argent 
reste plus demandé, ou, pour être exact, 
moins offert. Il ne faut pas oublier que l'é-
chéance du 30 juin est, au point de vue des 
coupons, fort lourde, donnant lieu chaque 
année, à une contraction sérieuse du capital ; 
ce mouvement ne sera pas assez puissant 
pour pousser l'escompte à 2 %, mais il pour-
rait bien le conduire à 13/4°/o. 
Pour le moment on cote 1 % les premières 
signatures, 1 i/e 0/0 les acceptations de Banque 
et 1 J/< 0/0 les valeurs de commerce. 
Les changes restent favorables. 
Le chèque sur Londres se tient à 25,19I,Ï; 
la lire italienne est en grande amélioration à 
2 72 0/0 de perte pour le long. 
La dernière situation de la Banque de 
France présente une augmentation de 21 mil-
lions au portefeuille et de 5 millions aux 
avances. Le montant de la circulation a été 
réduit de 17'/a millions; celui de l'encaisse 
grossi de 11 millions. 
Berlin. — Sur les places allemandes l'es-
compte hors Banque est sans changement à 
2 '/s 0/0 et le chèque sur Londres se tient à 
20,37. 
Dans le dernier bilan de la Banque de l'Em-
pire on ne trouve pas encore de trace de la 
tension monétaire qui se fait sentir depuis 
quelque temps sur le marché. Comme d'or-
dinaire, dans les premières semaines de juin, 
les portefeuilles de l'escompte et des avances 
ont considérablement diminué, soit ensemble 
de 21,286,000 marks. On constate aussi une 
diminution de 1,469,020 marks dans la circu-
lation des billets. D'autre part, les retraits 
de dépôts en compte virement se sont élevés 
à environ 81/2 millions de marks et l'encaisse 
métallique a diminué de2,443,000. La couver-
ture des billets qui se monte à 1,039,208,000 
marks, dépasse encore la circulation de 
125,824,000 marks; il y a un an, à pareille 
époque, l'excédant de la couverture n'était 
que de 31,392.000 marks, et il y a deux ans 
la circulation était découverte pour un mon-
tant de 11,557,000. Peut-être les prochains 
bilans apporteront-ils de nouveaux indices. 
Italie. — La faiblesse sur les changes a 
continué, et le chèque sur Paris est tombé 
jusqu'à 102.80. Le trois mois sur Londres 
clôture à 25.80 et le trois mois sur Berlin à 
126.45. L'augmentation des prix sur la Rente 
italienne à l'étranger ainsi que la saison séri-
cicole expliquent l'amélioration sur les chan-
ges et font espérer qu'elle continuera encore. 
Le taux de l'escompte libre a augmenté de 
3i/2 à 4 % à cause des besoins que l'on com-
mence à éprouver pour la fin du semestre; 
les disponibilités néanmoins sont toujours 
très grandes. 
La situation des Instituts d'émission au 
31 mai ne présente pas de variations im-
portantes, excepté l'augmentation de 13 mil-
lions dans la circulation et de 571,000 au 
fonds métallique. 
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Nouveau tarif des douanes espagnoles 
Nous avons annoncé, dans notre dernier 
numéro, que Ja conclusion d'une nouvelle 
.convention commerciale avec l'Espagne était 
imminente, mais que sa ratification ne pour-
rait probablement pas intervenir avatit les 
vacances parlementaires. 
Nous publions ci-après un extrait de ce 
tarif, pour ce qui concerne l'horlogerie et la 
bijouterie, accompagné d'indications qui ser-
viront à établir la comparaison avec les 
droits qui étaient' jusqu'ici en vigueur. Ce 
tarif serait appliqué depuis le lor juillet pro-
chain. 
NB. Les chiffres mis entre parenthèses après le 
texte de chaque position indiquent les anciens 
droits conventionnels. 
N°dn tarif Désignation de la marchandise Tarif 
minimum 
Pesetas 21 " Or en objets de bijouterie ou de joail-
lerie, même avec perles et pierreries, 
et pierres précieuses, perles et se-
mences de perles détachées ou non 
montées (25.-) 25.— 
i2 Argent en objets de bijouterie ou de joaillerie, même avec perles et pier-
res (3.50) 3.60 
23 Or, argent et platine ouvrés en tous 
. autres objets (2.6rj), 2.60 
les 100 kg 
28 Fonte en objets communs (6.10) 
29 Fonte en ouvrages Uns, c'est-à-dire 
polis, émaillés ou avec ornements 
de métal (11.80) 
«63 Pièces pour montres (3. ) . . . . 
Cuivre, bronze et laiton: 
79 — ouvrés et tous les alliages de mé-
taux communs dans lesquels entre 
le cuivre, en pièces de !quincaille-






N°ilu tarir Désignation de la marchandise Tarir 
espagnol _, minimum 
80 — les mêmes métaux et alliages en Pesetas 
objets dorés, argentés ou nickelés ekg 
(2.17) . ". . . 2.50 
les 100 kg 
86 Métaux ou alliages non dénommés 
ouvrés, vernis ou non (16.60) . . 37.50 
87 Métaux ou alliages non dénommés et 
zinc en articles dorés, argentés ou 
nickelés (45.—) . . . . . " . · · • 45.— 
Ia nièce 
258 Montres : en or (7 50) 7.50 
259 — en argent et autres métaux (1.80) . 2.— 
Expos i t ion de Chicago 
Le projet d'arrêté fédéral, recommandé 
par le Conseil fédéral à l'acceptation des 
Chambres, a été complété et modifié par 
ces dernières. Nous reproduisons ci-après 
le texte de l'arrêté tel qu'il a été adopté, 
le 25 courant, par l'Assemblée fédérale: 
Art. 1er. — Pour le cas où la participation 
horlogère à l'exposition de Chicago serait or-
ganisée dans des conditions reconnues satis-
faisantes, le Conseil fédéral est autorisé à 
délivrer au Comité des exposants une sub-
vention pouvant s'élever à 120,000 francs, au 
maximum. 
La Confédération prendra en outre à sa 
charge les frais de représentation de la Suisse 
dans le jury international d'horlogerie. 
Art. 2. — Pour le cas où la participation 
d'autres groupes de l'industrie suisse, en par-
ticulier une participation collective des sculp. 
teurs sur bois, serait organisée dans des con-
ditions reconnues satisfaisantes, le Conseil 
fédéral pourra leur assurer aussi des sub-
ventions dans, une mesure équitable, sous 
réserve de demander à l'Assemblée fédérale 
les crédits nécessaires à sa prochaine ses-
sion. 
Art. 3. — Le Conseil fédéral est invité à 
faire rapport à l'Assemblée fédérale, dans sa 
session de décembre, sur l'opportunité de 
subventionner l'envoi de délégués chargés 
d'étudier l'exposition, et sur les crédits né-
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!.liste des m a r c h a n d e h o r l o g è r e ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur -de- Lis : Liste dressée Mardi 28 
Juin i892, \à 5 heures du soir : MM. Heil-
bronner, Munich. — Pollack, Vienne. 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
J. TAMINlAU 
4, Place Iiongenialle — GENÈVE — Place Iiongemalle, 4 
H O R L O G E R I E e t B I J O U T E R I E 
Successeur de Char les B r u g u i e r , pour la fabri-
ca t ion des T a b a t i è r e s e t Bi joux à o i seaux 
Téléphone 1438 C h a n t a n t s Téléphone 1438 
Rhabillage, remise à neuf de pièces en tous genres 1673 
G. SANDOZ-LEHMANH 
B I E N N E 
FABRICATION SPÉCIALE DE 
Chronog raphes - c o m p t e u r s e t 
r a t t r a p a n t e s 
en différents systèmes nouveaux et perfectionnés. Qualité garantie. 
Prix-courant à disposition. 1609 
Montres de précision et compliquées 
Spécialité de répétitions à quarts et minutes 12 et 13'" pour dames 
Quantième perpétuel, chronog. répétition minutes, secondes indépendantes rattrapantes etc. 
M o n t r e s Γ7 l i g n e s 1 ' · q « . a . I i t é 1641 
Ang. Bogaaad §t Ok I St-C goi^  
HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 
- r l a > à - v i s d e l a . g - a r e ** 
Etablissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce 
touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différente prix — Grandes 
η? — > B a i n s e t d o a c h e s à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration à Ia carte à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie, M 931 
Se recommande c . RIESEN-RITTER, propriétaire. 
MARTI, RŒSSLER & LAUE 
A n c i e n n e m a i s o n HUKUSSEli . 1525 
6, Monbijou — B E R N E — Monbijou, 6 
FRlPPE DE FONDS DE MOHBES 
argent et métal 
Grand choix de dessins 
Demandez album. 
GRAVURE INDUSTRIELtE ET COMMERCIALE 
Spécial i té de poinçons 
en tous genres 
M a r q u e s de f ab r ique 
Enregistrement au bureau fédéral. 
CH1IQIKiB T Y P O Q R A P H I I ( ^ I r E S 
FABRIQUE DE BOITES 
acier, métal et aluminium 
interchangeables formes et ciselures en tous genres 
E.- LEANDRE GUGY 
D O U A J V U T J E (près Bienne, Suisse) 1751 
U S I N E : *3r."sr:iz>ii.A.TLTi_.iQ-cjrjï: 
INSTALLATION POUR L'OXIDAGE DE LA BOITE ACIER. 
imBÊmmmaÊmaÊÊÊmÊÊÊÊÊBÊemmmmmÊÊÊÊmÊÊÊÊÊmmmmmÊmimÊmm 
F a b r i q u e d 'hor loger ie 
^ MAURICE DITISHEIM · ~ 
16, rue Léopold-Robert, Chaux-de-Fonds 
M o n t r e s f a n t a i s i e p o u r d a m e s , 
m o n t r e s r é p é t i t i o n s a v e c t o u t e s c o m p l i -
c a t i o n s . 
Assortiment complet en ces spécialités. 1628 
Aluminium 1719 
en planches, feuilles et fils de toutes dimensions 
à l'Usine Genevoise de Dégrossissage d'or 
' - -
224 LA FÉDÉRATION HORLOGEKE SUISSE 
UN HORLOGER 
A WEATLJE 1781 
cherche des bonnes fa-
briques qui l ivrent des 
rem. or, argent et mé-
tal 13 à 2 3 ' " . Offres 
sous chiffres W . F . 
Poste-restante Bâle. 
On demande 
un Employé de bureau connaissant 
la fabrication d'horlogerie et la cor-
respondance française et allmande ou 
de préféreuce une personne qui vou-
drait s'intéresser et pouvan tdisposer 
d'une vingtaine de mille francs. 
putile de se présenter sans preuves 
de capacité et moralité. 1761 
Sadresser au bureau du journal 
sous initiales L. B. N° 1843. 
Chronographes. 
Un jeune horloger, 27 ans, 
connaissant à fond par une lon-
gue pratique les Chronographes 
simples, compteurs, secondes ra-
trappantes et le réglage de pré-
cision, cherche emploi au mois 
ou à l'année dans bon comptoir 
ou bonne fabrique pour lerepassa-
ge-remontage ou terminage de ce 
genre de montres. Références 
sérieuses. S ' a d r e s s e r a u J o u r -
n a l . 1750 
Qui fabrique avan-tageusement la 
montre genre anglais, 
métal doré pour dames? 
Adresser les offres 
Case 180 Gh.-de-fonds. 
1779 
COMPTEURS 
( D ' O B S E R V A T I O N ) 
U n e l a q r i q u e d e m o n t r é e 
outre d e s c o m p t e u r s (3O 
m i n u t e s ) 8 ) 1 " ' cyl. e n m é -
ta l d ' u n s y s t è m e b r e v e t é , 
q u a l i t é i r r é p r o c h a b l e , h 
p r i x a v a n t a g e u x . P r o m p t e 
l i v r a i son . S ' ad r e s se r a i t 
b u r e a u d u j o u r n a l . 1762 
Entente MBurwidil'BMCHEUB^-kDÂVOISB 
A M A R I N (Neuchàtel) 
LIVRES D'ADRESSES 
concernant spécialement L'HORLOGERIE 
A n g l e t e r r e . Kelly's Directory,(pa-
raît tous les 4 ans), 25 fr. 1775 
F r a n c e . Almanach Azur 1892, 
relié 8 fr. 
A l l emagne . Meier's Adressbuch 
der Uhrenindustrie in Deutschland 
1890-91,10 fr. 
Su i s se . Indicateur Davoine, 35. ann. 
1892-93, 3 fr. 
Fabrique dé verres de montre» 
- - ' • - - I M 
AseieiH l i i i n TASTOIH BASTABI 
J. BASfARD & REDARD 
2 1 , QUAI DES BERGUES, 21 
.A. ŒEOSr JbL) V J i ] 
POCR PABRlQDES D'ËBlDCBES ET 
- < s ~ SPÉCIALISTES 
Appareil à reven i r les pièces 
d 'acier après la t r empe avec 
t h e r m o m è t r e ind iquant le d e -
gré de revenu. 
S'adressera 1570 b 
C h . H O l K I I T , C o u v e t 
Réveils, Pendules et 
Régulators 
Concurrence impossible 
Q u a l i t é g a r a n t i s 
Représentant 
pour la vente an détail 
demandé dans chaque locali té. 
Fabrique d'horlogerie : 
„A la bonne heure" 
S t - I m i e r 1523 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
L O C L E (Suisse) 
.M.aison & L i v o u r n e (Italie)]^ 
Chronomètres de poche, bulletins 
d'observatoire. — Montres de préci-
sion, bulletins de réglage- — Montres 
civiles en tous genres (spécialités 
italiennes). — Spécialités de grandes 
secoi des indépendantes, trois fonc-
tions échappement cylindre et ancre, 
mouvements ayant un seul corps de 
rouage et un seul barillet. 
Brevetées en Suisse, en France et en 
Belgique. 1727 
Récomienses obtenues : D ip lôme 
d ' honneu r , Zur i ch 1883, Mé-
dai l le , A n v e r s 1885, Médai l le 
d'or, P a r i s 1889. 
PODR FABRIQUES D'ÉBAUCHES ET DE 
- « s HOHRES &*«. 
Outillage et méthode très simple pour 
plantage-perçage du barillet et des 
moyennes sertissage exact de l'échap-
pement. 1570 b 
S'adresser à 
C h . H O V R I E T , 
horloger- technicien, Couvet 
BREVETS D'INVENTION 
1650 
FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
Téléphone 
UN ARTISTE HORLOGER 
ayant une grande expérience de la fabrication des montres compli-
quées de premier ordre, et qui a eu des succès dans plusieurs expo-
sitions, serait disposé à établir, soit totalement, soit partiellement, 
quelques pièces pour une maison qui participera à l ' e x p o s i t i o n 
d e C h i c a g o . 
Références à disposition. — Le bureau de cette feuille donnera 
l 'adresse. YlTi 
AVIS 
A MESSIEURS LES FABRICANTS D'HORLOBERIE 
Je soussigné ai l 'honneur d'an.ioncer à MM. les fabricants 
d'horlogerie qu'ils peuvent se procurer chez moi u n n o u v e a u 
s y s t è m e d e c o m p t e u r heures et minutes au centre en pièces ter-
minées ou non dont on peut faire des observations de 12 heures de 
temps et à une miuute près . 
Ce système très simple peut !être utilisé sur chronographe et 
sur pièce simple. — Licence à vendre. 1782 
Henri Grobéty fils, Promenade 12, Chaux-de-fonds. 
Représentation 1780 
TJn n é g o c i a n t d ' â g e m o y e n , m u n i d e s m e i l l e u r e s r é f é -
r e n c e s q u i a t r a v a i l l é e t v o y a g é p e n d a n t u n e l o n g u e s u i t e 
d ' a n n é e s d a n s l e c o m m e r c e d ' h o r l o g e r i e d e l ' A l l e m a g n e , 
é t a n t t r è s e x p é r i m e n t é e t c o n n a i s s a n t l a c l i e n t è l e h o r -
l o g è r e a i n s i q u e l e s g r o s s i s t e s , c h e r c h e à p r e n d r e l a r e -
p r é s e n t a t i o n d ' u n e f a b r i q u e d ' h o r l o g e r i e i m p o r t a n t e p o u r 
l a v e n t e d e s e s a r t i c l e s e n A l l e m a g n e . A d r e s s e r l e s offre» 
s o u s ch i f f re A . Z . 500 a u b u r e a u d e l a F é d é r a t i o n h o r l o g é r e . 
FABRICATION DE FOURNITURES 
D ' H O R L O G E R I E 
VICTOR DONZELOT, Porrentruy 
U s i n e h y d r a u l i q u e C O T J R F A I V R E 
P i e r r e s finies, rubis et grenat 
pour échappement. 
P i e r r e s finies, rubis et grenat 
moyennes pour finissage. 
C o u p i l l e s nickel et laiton pour 
boîte et cuvette. 
P o u s s e t t e s nickel et laiton p. 
secret et emboîteur. 
P i e d s pour Pont-nickel et laiton 
de toutes formes. 
C h a p e a u x de grande moyenne 
avec et sans oreilles. 
C h e v i l l o t s ronds et carrés, sur 
grande moyenne. 
C h e v i l l o t s carrés, tige tournée 
Carré fait. 
V i r o l l e s nickel et laiton, tour-
nées et fendues. 
C l e f s de raquettes, fendues et 
non fendues. 
A n n e a u x nickel et Plaqué ar-
gent pour boîtes. 
R e s s o r t s de barillet, av. brides, 
casse garantie. 
B a l a n c i e r s nickel e tdardène à 
baguettes. 
B a l a n c i e r s dardène, plats tont 
dorés. 
A s s o r t i m e n t s , roues et cylin-
dres de toutes grandeurs, qua-
lité et prix. 
C y l i n d r e s pivotes; t a m p o n s 
pivotes. 
B o u e s de cylindres avec pignons 
rivés et pivotes. 
P l a q u e s nickel et laiton, ser-
ties, de toute qualité. 
C o n t r e - p i v o t , et imitations,ru-
bis vermeil et grenat. • ' • • 
E c u e l l e s anglaises et françaises 
T e n o n s pour minuterie. V i s 
en tous genres. 
A i g u i l l e s H. et M. en tous gen-
res, formes, qualité et prix. 
A i g u i l l e s , . p e t i t e s secondes, id. 
A coté des nombreux ateliers que j 'occupeent ièrement depuis 
de longues années 1767 
Ma nouvelle Usine de Courfaivre 
avec installation de machines automatiques des plus perfectionnées, 
me permet délivrera ma clientèle unemarchandise régulière, soignée. 
: E * r i 3 c e a c c e s s i - v e m e n - t a v a n t a g e u x 
Promptes livraisons — Marque de Fabrique 
P â l i DUBOIB-SHMTAe 
Rue du 1 Mars 14, CHAUX-DE-FONDS, (Suisse) 
Ema i 11 u r c et p e i n t u r e en tous gen re s 
s u r boî tes de mon t r e s or, a r g e n t et méta l . 
S F Ê G I A . L I X É S P O U R I _ * O R I E J I V T 
Ouvrages a r t i s t i q u e s 1756 
ATIS 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g é r e s u i s s e se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 
Imprimerie de la Fédération horlogére suisse. 
